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			Diana, princesse de Galles

			
					Naissance ? Le 1er juillet 1961 à Sandringham (comté de Norfolk, Royaume-Uni)

					Mort ? Le 31 août 1997 à Paris (France)

					Apports majeurs ?	première épouse du prince de Galles Charles (né en 1948), avec qui elle a deux enfants, le prince William (né en 1982) et le prince Harry (né en 1984), héritiers de la Couronne britannique

	modernisation de l’image de la famille royale britannique

	modification de l’opinion publique à l’égard des malades du sida

	conscientisation mondiale face au danger des mines antipersonnel« Goodbye England’s rose
May you ever grow in our hearts... »





			

			Les paroles de la chanson Candel In The Wind d’Elton John (chanteur, pianiste et compositeur britannique, né en 1947) résonnent toujours dans l’abbaye de Westminster depuis qu’il les a chantées pour son amie la princesse de Galles lors de ses obsèques en 1997. 

			Lady Di, comme elle est surnommée en France, Diana Spencer de son nom de jeune fille, demeure sans nul doute l’une des princesses les plus célèbres du XXe siècle. D’origine aristocratique, elle épouse à l’âge de 19 ans le futur héritier de la Couronne britannique, le prince Charles. Hélas ! Ce mariage s’éloigne rapidement du conte de fées d’où il semblait sortir. Adultère et jalousie minent le couple et mènent à son divorce 15 ans plus tard, en 1996. Et bien que leur vie conjugale soit déjà fortement médiatisée, la séparation du couple princier attise bien plus encore les flashes des photographes et la plume acerbe des journalistes. Diana devient dès lors une personnalité people dont la vie s’étale dans les articles de presse, sur les photos des magazines ou dans les téléfilms.

			Au-delà de cette notoriété médiatique incessante, elle joue un rôle considérable dans de multiples œuvres humanitaires, notamment dans l’éradication des mines antipersonnel et la lutte contre le sida, combat pour lequel elle n’hésite pas à bousculer certaines idées reçues.

			Le 31 août 1997, accompagnée de son nouvel ami, Diana trouve la mort dans un terrible accident de voiture, dans le tunnel du pont de l’Alma, à Paris. Cette tragédie frappe le peuple britannique en plein cœur. S’ensuivent d’innombrables hommages à l’égard de cette princesse demeurant encore aujourd’hui tant aimée des Anglais.

		


		
			Biographie
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			Lady Di en 1982.

			De l’enfant à la lady 

			Diana Frances Spencer naît le 1er juillet 1961 à Sandringham, dans le Norfolk. Issue d’une famille aristocratique, elle est la quatrième des cinq enfants d’Edward John Spencer (1924-1992), vicomte Althorp, et de sa première épouse Frances Burke-Roche (1936-2004). C’est à Park House que Diana grandit, entourée de ses sœurs aînées, Sarah (née en 1955) et Jane (née en 1957), ainsi que de son petit frère Charles (né en 1964). John (1960-1960), son autre frère, décède à l’âge de quelques mois seulement, un an avant la naissance de la future princesse.

			
				
					Une demeure royale

					La demeure de Park House, là où Diana est née et a grandi, n’est autre qu’une propriété appartenant à la famille royale d’Angleterre. Ses grands-parents maternels ainsi que ses parents la louèrent pendant plusieurs longues années à la reine. Elle est située à côté de Sandringham House, l’immense manoir privé des Windsor.

				

			

			Elle a 7 ans lorsque, suite à l’adultère de sa mère, ses parents prennent la décision de se séparer et divorcent en 1969. Lorsque Albert Spencer (1892-1975), grand-père paternel de Diana, meurt en 1975, son père hérite du titre de comte, ce qui fait désormais d’elle une lady. Un an plus tard, le comte Spencer épouse en secondes noces Raine McCorquodale (née en 1929) qui n’est autre que la fille aînée de la célèbre romancière Barbara Cartland (1901-2000). La nouvelle famille quitte Park House pour leur maison ancestrale d’Althorp, dans le comté de Northampton.
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			Barbara Cartland en 1987.

			
				
					Le saviez-vous ?

					Barbara Cartland, personnage excentrique toujours vêtu de tenues de couleur pastel, voire, souvent, rose bonbon, est l’auteur de plus de 500 livres. Souvent qualifiés de romans « à l’eau de rose », ceux-ci se sont vendus à plusieurs centaines de millions d’exemplaires.

				

			

			Son parcours scolaire et professionnel 

			Diana débute sa scolarité à la Silfield Private School à Gayton, dans le Norfolk. Elle quitte cet établissement à l’âge de 9 ans pour se rendre au Riddlesworth Hall. Elle rejoint ensuite ses deux sœurs à la West Heath Girls School à Sevenoaks, dans le Kent. 

			L’adolescente montre un grand talent pour la musique : elle se révèle être une pianiste hors pair. Elle rêve également d’une grande carrière de ballerine. À l’âge de 16 ans, en 1977, elle intègre l’institut Alpin de Videmanette à Rougemont, en Suisse, institution privée accueillant les jeunes filles de bonne famille. En 1978, elle retourne à Londres, là où réside sa mère Frances, et commence une série de petits boulots. Diana trouve enfin un poste de nanny chez une famille américaine et travaille en tant qu’enseignante dans un jardin d’enfants à la Young England School à Pimlico. À l’occasion de ses 18 ans, sa mère lui offre un appartement dans lequel elle résidera jusqu’à sa nouvelle vie de princesse.

			Une vie de princesse 

			C’est à l’âge de 19 ans que l’avenir de Diana bascule. La jeune femme rencontre le prince de Galles pour la première fois en novembre 1977. Ce dernier partage alors une histoire avec Sarah, la sœur aînée de Diana. Selon la version officielle, ils se revoient trois ans plus tard, durant l’été 1980, lors d’un match de polo. C’est alors, selon la presse, un véritable coup de foudre.

			Pourtant, si l’on analyse plus en profondeur l’histoire des deux familles, on découvre que les aïeux de la jeune fille ne sont pas inconnus de la famille royale britannique : la grand-mère maternelle de Diana, Lady Fermoy (1908-1993), fut l’une des dames d’honneur préférées de la reine mère Élisabeth (1900-2002), grand-mère du prince Charles. Or la future princesse de Galles se doit d’être de souche aristocratique et célibataire… À l’heure de chercher une fiancée pour Charles, le regard de la famille royale se tourne dès lors vers Diana Spencer, une jolie jeune fille discrète et bien née. Le coup de foudre aurait-il été arrangé ? Aujourd’hui, cela semble évident, même si cela ne sera jamais officiellement confirmé.

			Charles présente sa petite amie à sa famille lors d’un week-end à Balmoral (résidence écossaise de la famille royale) en novembre 1980. Leurs fiançailles sont gardées secrètes pendant quelque temps, pour être enfin annoncées publiquement le 24 février 1981. Le mariage a lieu quelques mois plus tard, le 29 juillet, à la cathédrale Saint-Paul de Londres. Par cette union, Diana devient Son Altesse royale la princesse de Galles, comtesse de Chester, duchesse de Cornouailles, duchesse de Rothesay, comtesse de Carrick, baronne de Renfrew, Dame des Îles et princesse d’Écosse. Elle conservera cette titulature jusqu’à son divorce.

			
				
					Le saviez-vous ?

					Considéré comme le mariage du siècle, les noces sont retransmises à la télévision dans le monde entier et sont suivies par près de 750 millions de téléspectateurs. La robe de la mariée est sans doute devenue l’une des plus célèbres avec sa traîne de huit mètres de long. Quant à l’alliance, elle est composée de 14 diamants solitaires entourés de saphirs et d’or blanc. Cet anneau sera à nouveau porté, quelques années plus tard, par une autre jeune mariée, Catherine Middleton.

				

			

			L’année suivante, le 21 juin 1981, la nouvelle princesse donne naissance à son premier enfant, héritier du trône, William. Un second enfant, Henry (surnommé Harry), voit le jour quelques années plus tard, le 15 septembre 1984. En parallèle, les époux s’acquittent des obligations liées à leur statut.
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			Le prince et la princesse de Galles s’entretiennent avec le président américain Ronald Reagan et sa femme, Nancy.

			Loin des contes de fées...

			Malheureusement, le bonheur s’essouffle déjà. Les codes et les exigences de la vie à la cour entraînent bientôt Diana vers la dépression et la boulimie. Dans les années quatre-vingt-dix, le couple princier reconnaît traverser quelques déboires. Or la famille royale britannique demeure l’une des plus médiatisées d’Europe ; leurs problèmes conjugaux deviennent rapidement la proie de la presse. Dès lors, les titres des journaux internationaux s’en emparent à leur tour, pour n’en tirer que scandales et drames. Une bataille sans merci commence entre Diana et Charles : l’un et l’autre s’entre-déchirent en s’accusant mutuellement d’adultère. 

			Charles montre en effet beaucoup d’intérêt pour une autre femme, Camilla Shand (future Parker-Bowles, née en 1947), qu’il connaît depuis quelques années déjà. La jeune femme, jugée insuffisamment aristocratique et dépréciée pour son franc-parler, avait été exclue des éventuelles prétendantes du prince de Galles. De son côté, il semble que Diana ait également eu quelques relations extra-conjugales.

			Annus horribilis, voici comment la reine qualifie l’année 1992, elle qui doit faire face aux séparations de trois de ses enfants. Le premier divorce annoncé est celui de son unique fille, la princesse Ann (née en 1950) qui se sépare de son mari, le capitaine Mark Philips (né en 1948). C’est ensuite le tour du mariage du prince d’York, Andrew (né en 1960), le second fils de la reine, de prendre fin. Il rompt avec Sarah Ferguson (née en 1959), son épouse depuis 1986. Enfin, sans nul doute l’affaire la plus médiatisée de par la célébrité de la princesse, Charles et Diana annoncent officiellement leur séparation le 9 décembre. Le divorce a lieu en 1996. Diana perd alors son titre d’altesse royale, mais reste un membre de la famille royale à part entière, en raison de son rôle de mère des futurs héritiers. Elle conserve son statut de princesse de Galles, à titre purement honorifique.

			
				
					Le saviez-vous ? 

					Entre ces déboires s’immisce un autre drame, et non des moindres, car il touche un symbole de la royauté britannique : une partie du château de Windsor est emportée par les flammes. Tragédie hautement symbolique à l’égard de laquelle l’historien des dynasties européennes Jean des Cars (né en 1943) déclare : « Windsor en feu, c’est la monarchie qui se consume. » (La saga des reines, p. 425)

					Le château de Windsor est ainsi ravagé par un incendie dans la nuit du 19 au 20 novembre 1992. Il ne faudra pas moins de 15 heures pour repousser les flammes, qui laissent derrière elles un véritable désastre : bon nombre de salles (dont certaines très anciennes) et d’éléments décoratifs précieux sont réduits en cendres. Des milliers d’œuvres d’art et une partie de la bibliothèque ont cependant pu être sauvées. 

					Les innombrables travaux de réparation ont été achevés en novembre 1997. Paradoxalement, toutes ces rénovations ont eu des conséquences bénéfiques, dans le sens où une importante campagne de recherches archéologiques a conduit à une meilleure connaissance des origines de la forteresse de Windsor.

				

			

			Un destin tragique

			Malgré ce divorce avec l’héritier de la Couronne britannique, la nouvelle vie de Diana ne la protège nullement de la ferveur des paparazzis. Ses nouvelles idylles sont épiées et font la une des tabloïds.

			Au cours du mois de juillet 1997, Diana entame une relation avec Dodi Al-Fayed (1955-1997), le fils d’un milliardaire égyptien. Mais cette nouvelle relation amoureuse n’aura pas le temps de s’épanouir. Le 31 août, de passage à Paris, Dodi et Diana tentent une nouvelle fois d’échapper à l’engouement médiatique. Malheureusement, la voiture dans laquelle ils se trouvent tous deux s’encastre accidentellement dans un des piliers du tunnel du pont de l’Alma. Dodi Al-Fayed et le chauffeur décèdent sur le coup alors que Diana meurt quelques heures plus tard à l’hôpital Pitié-Salpêtrière de Paris. Ses funérailles sont célébrées le 6 septembre 1997 en l’abbaye de Westminster. Elle repose actuellement à Althorp, sur une petite île entourée d’un lac nommé The Round Oval. 

			Aujourd’hui encore, la princesse Diana laisse un souvenir incommensurable dans l’esprit du peuple britannique, qui la surnomme « la princesse des cœurs ». 

		


		
			Contexte

			Des heures sombres pour le peuple anglais

			Le Royaume-Uni compte de nombreuses figures féminines emblématiques ayant marqué son Histoire. Si la princesse Diana y occupe une place de choix durant les années 1980-1990, une tout autre dame fait alors également beaucoup parler d’elle. Il s’agit de Margaret Thatcher (1925-2013).
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			Portrait officiel de Margaret Thatcher.

			Nommée Premier ministre du Royaume-Uni en 1979, « Miss Maggie » devient la première femme à diriger le Gouvernement d’un pays européen. Son arrivée au pouvoir représente un tournant politique important de par les nombreuses réformes radicales qu’elle instaure. Elle entreprend ainsi de combattre en premier lieu l’inflation, de réduire la fiscalité, de privatiser les entreprises publiques, mais aussi de diminuer le poids des syndicats et le rôle de l’État dans l’économie. Cette politique augure des temps difficiles pour les Britanniques : la production industrielle chute, le chômage explose. Ce premier mandat se révèle donc compliqué, et les résultats de ces réformes se font attendre. Le mécontentement général gronde.

			Le 2 avril 1982 éclate la guerre des Malouines. Possessions britanniques portant le nom de Falkland Islands en anglais, ces îles sont envahies par l’Argentine qui revendique leur souveraineté. Le conflit prend fin deux mois plus tard, le 14 juin 1982, avec la défaite de l’armée argentine. En plus de rendre au Royaume-Uni un peu de cette grandeur qu’il avait perdue, cette victoire fait grimper la cote de popularité de Margaret Thatcher

			
			
			
				
					
					
				

			

			De symbole de la nation à star de la presse people
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